
   

		
			[image: cover.png]
		

   

   


		
			Trouble 

			attraction

			Ellie Ach

			[image: ]



   

   



			© EDEN 2019, un département de City éditions

			Couverture : Shutterstock / Studio City

			ISBN : 9782824631660

			Code Hachette : 17 8248 2

			Collection dirigée par Christian English & Frédéric Thibaud

			Catalogues et manuscrits : city-editions.com/EDEN

			Conformément au Code de la Propriété Intellectuelle, il est interdit 
de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, et ce, 
par quelque moyen que ce soit, sans l’autorisation préalable de l’éditeur. 

			Dépôt légal : Février 2019

		

   

 
		
			1

			New York. Enfin de retour chez moi. J’ai passé d’agréables vacances chez mes grands-parents à Paris mais j’avais hâte de rentrer. C’était le deal, ils me laissaient vivre avec Bonnie à condition que je vienne passer chaque été chez eux. N’importe quelle fille serait heureuse d’aller séjourner en Europe pour les vacances, à profiter du soleil, du shopping, de la tour Eiffel… Moi, je voulais juste retrouver mon petit appart, mes bouquins, et ma meilleure amie.

			Bonnie et moi sommes à l’opposé l’une de l’autre. Elle est très grande, avec des formes généreuses, des yeux d’un bleu presque transparent et une longue chevelure blonde digne d’une publicité pour un shampoing de luxe. C’est une vraie bombe, tous les mecs sont à ses pieds. Elle est aussi totalement loufoque, exubérante, intrépide, à l’aise avec tout le monde et c’est une étudiante brillante.

			Et moi, eh bien, je suis tout son contraire ! Une petite brune aux cheveux coupés à la garçonne, toute fine avec une poitrine et un fessier aux abonnés absents et des taches de rousseur sur le nez. La seule chose vraiment jolie chez moi, ce sont mes prunelles, d’un beau vert émeraude. Côté caractère, Bonnie dit que je suis maladivement timide. Je ne suis pas une grande bavarde, c’est vrai, mais je n’aime pas la foule, et j’avoue que parfois je suis un peu coincée. Quant aux études, j’ai dû abandonner l’idée à la mort de mon père. Ma mère nous avait déjà quittés, morte à ma naissance. Lui est décédé il y a trois ans, d’un accident vasculaire cérébral. Nous étions très proches lui et moi, ça m’a totalement anéantie. Heureusement, j’avais mon amie avec moi. Bonnie a été là à chaque instant, elle m’a écoutée pleurer, a séché mes larmes, m’a soutenue quand je n’en avais plus la force et m’a bousculée quand je me laissais trop aller. Les parents de mon père voulaient que j’aille vivre chez eux, mais je ne voulais pas quitter Brooklyn, cette ville que j’adore, tous mes souvenirs, et ma seule et unique copine. J’étais déjà tellement mal qu’ils ont accepté à contrecœur. Je connais Bonnie et sa famille depuis toujours, nous avons fréquenté les mêmes écoles toute notre vie. Ses parents ont tout de suite accepté de me prendre dans leur foyer, sans contrepartie. Ce sont des gens en or. 

			J’ai donc vécu trois années chez les Perry, et quand leur fille a décidé d’aller à la LIU Brooklyn, où elle allait étudier les arts, principalement la musique, ils ont décidé de nous louer un petit appartement près de la faculté. 

			Bonnie a emménagé sans moi il y a un mois, elle a emporté toutes nos affaires pendant que je mangeais des croissants sous l’arc de triomphe. Mais aujourd’hui, je vais découvrir notre nouveau chez-nous où, j’espère, nous vivrons de grands moments.

			***

			J’arrive en taxi devant un immeuble en brique rouge, dans le quartier de Cobble Hill. Les parents de Bonnie l’ont choisi pour sa proximité avec le campus, mais aussi pour sa bonne réputation et sa sécurité. C’est vrai que l’endroit paraît assez calme. Enfin, jusqu’à ce que j’entende ma meilleure amie hurler à la fenêtre :

			—	La voilà, ma colocataire ! Dépêche-toi de monter que je te fasse un gros câlin !

			Ces trois mois loin de moi ne l’ont pas assagie dirait-on. Je prends ma valise à roulettes et entre dans ma nouvelle bâtisse. L’appartement est au premier étage et bénéficie d’une très belle vue sur le parc. J’ai à peine franchi la porte que Bonnie se jette sur moi, faisant tomber mon bagage au passage.

			—	Tu m’as manqué, ma Lily.

			—	Tu m’as manqué, toi aussi. J’avais hâte de rentrer.

			—	Tu es folle, Paris est magique ! Tous ces musées, ces boutiques, ces Français…

			Une autre différence entre Bonnie et moi, c’est notre rapport à la gent masculine. C’est une vraie mangeuse d’hommes, elle les collectionne comme les chaussures, je suis surprise qu’elle ne se soit pas encore constitué un dressing rempli de petits amis. Alors que moi, je n’ai jamais eu de vrai petit copain. Juste quelques flirts, rien de bien intéressant. Ce n’est pas que je n’en ai pas envie, simplement je n’ai pas encore rencontré de garçon que je désire réellement. Alors, pourquoi perdre mon temps avec un gars que je trouve juste pas mal et qui ne me passionne pas ? C’est une chose que ma best friend ne comprend pas, mais comme elle dit, ça lui laisse plus de choix. Quoique je ne pense pas être capable de lui faire de l’ombre de toute façon. 

			Elle porte ma valise dans le salon tout en se plaignant de sa légèreté. Un comble !

			—	Tu es allée à PARIS ! La capitale de la mode. Tu devrais avoir mille sacs remplis de fringues.

			—	J’ai fait quelques achats mais je refuse de dépenser des fortunes en vêtements. Je t’ai tout de même rapporté deux ou trois choses, ne t’inquiète pas.

			—	T’es la meilleure. Je te fais visiter ?

			Je découvre un joli intérieur, très moderne. Tous les murs sont peints en blanc et le petit salon est composé d’un canapé et d’un fauteuil club en cuir noir. Ma bibliothèque détonne au milieu de la déco contemporaine composée d’accessoires bleu électrique et chromés. Je suis une passionnée de livres, j’en ai des milliers, certains ayant appartenu à ma mère. Les Perry nous ont offert une jolie table basse en verre et un grand écran plat. Mes grands-parents ont voulu participer aussi et ont payé l’espace cuisine, qui n’est pas très grand mais possède tout le nécessaire. Frigo, gazinière, micro-ondes, placards, une petite table ronde avec deux chaises, et le plus important : la machine à café. Je ne peux pas survivre sans ma dose quotidienne de caféine.

			Nous continuons vers la salle de bain qui comporte une petite douche, un lavabo, et les toilettes. Ce n’est pas le grand luxe, mais pas de quoi se plaindre non plus. Bonnie a pris la chambre la plus spacieuse, mais ça ne me dérange pas. Son lit est bien plus grand de toute façon, et il lui faut de la place pour sa garde-robe. La mienne est toute mignonne, dans des tons violets et gris, et exposée plein sud. J’adore.

			—	Alors, qu’est-ce que tu en penses ?

			—	J’en pense que c’est le paradis ! On va être bien ici. Tu peux vraiment remercier tes parents.

			—	Ils peuvent se le permettre, et puis ça leur fait plaisir, tu sais. Ils t’aiment énormément, tu es comme une seconde fille pour eux.

			Les parents de Bonnie n’ont pas d’autres enfants, mais ils m’ont toujours considérée comme l’une des leurs, même avant que mon père ne disparaisse. Je leur en serai éternellement reconnaissante. Son père, John, est dentiste, et sa mère, Elizabeth, sage-femme. Deux boulots très prenants, pourtant ils ont toujours été présents pour leur fille, et pour moi.

			—	Je sais, mais je tiens quand même à participer. Et je vais me mettre à la recherche d’un job dès demain. 

			—	Ne te presse pas, me rassure mon amie, prends le temps de trouver quelque chose que tu aimes. 

			J’ai terminé le lycée avec de bonnes notes, mais pas suffisamment pour obtenir une bourse qui paierait l’intégralité de mes frais scolaires. Il aurait fallu que je fasse un prêt, sans compter que j’aurais quand même dû travailler pour pouvoir manger chaque jour. Ma famille et celle de Bonnie m’ont proposé de l’aide, mais j’ai refusé. J’ai prétexté ne pas vouloir aller à la fac, mais je veux surtout me débrouiller seule, je leur dois déjà assez. 

			Je m’assois dans mon nouveau sofa, face à une télé presque aussi grande que moi. Avant que je n’arrive, Bonnie était devant un épisode de Pretty Little Liars apparemment. Je mets en pause et admire ma nouvelle coloc, qui semble rayonnante, plus qu’à son habitude. Elle a mis la jupe en jean que je lui ai offerte et un caraco court bleu nuit. C’est encore l’été indien à Brooklyn et il fait très chaud. Quoi qu’elle porte, mon amie est toujours sublime, même si nous n’avons pas vraiment le même style. Elle a souvent voulu me relooker mais je ne vois pas pourquoi je devrais changer, je me sens bien ainsi.

			Elle me tanne sur mes vacances en France mais je n’ai rien de très excitant à lui raconter. Ce n’est pas la première fois que j’y vais donc le tourisme, je connais déjà, et à son grand désarroi, je n’ai pas rencontré d’apollon parisien. La règle de mes grands-parents est que, quand je me rends chez eux, je ne passe pas mon temps avec ma copine au téléphone ou sur le Net. Ils me voient peu et veulent en profiter. Du coup, avec Bonnie, nous ne nous sommes pas beaucoup parlé pendant trois mois, nous avons énormément de temps à rattraper.

			—	Et toi, tes vacances, dis-moi ? 

			—	Les meilleures de toutes. J’ai rencontré l’homme de ma vie, Lily.

			Rien que ça ! Je tombe des nues. Ma copine ne s’en est jamais cachée, elle ne désirait pas se caser. Elle voulait profiter de sa jeunesse et sortir avec un max de mecs, et elle s’y emploie depuis quelques années déjà. Mais je pars trois mois et la voilà amoureuse ! Je me demande à quoi ressemble celui qui a su conquérir le cœur de Bonnie Perry.

			—	Eh bien ! Ça, c’est une surprise ! Et qui est l’heureux élu ?

			—	Il s’appelle Austin. Son pote habite l’immeuble aussi, juste l’étage au-dessus. On s’est rencontrés lorsque je suis venue visiter après ton départ. Il est génial, tu ne peux pas savoir. Et tellement mignon ! Grand, brun, un corps de rêve ! À tous les niveaux, me précise-t-elle avec un air lubrique.

			Je vire au rouge écarlate et elle éclate de rire. Elle adore me mettre mal à l’aise, c’est son passe-temps favori. Je ne suis pas prude, mais je n’y connais pas grand-chose en garçon, alors je me sens vite bête et ça me gêne. En tout cas, elle a l’air sur son petit nuage, je ne l’ai jamais vue si enthousiasmée par un garçon. Et ça attise ma curiosité.

			—	Il est étudiant aussi ?

			—	Non, il bosse comme mécano. Tu vas voir, tu vas l’adorer. Je te le présente dès ce soir.

			Je me renfrogne immédiatement. Je viens à peine de rentrer, je souffre du décalage horaire et je n’ai qu’une envie, c’est de prendre une bonne douche et de m’écrouler dans mon lit. Surtout pas de sortir, même si c’est pour rencontrer le Président en personne.

			—	Bonnie, je suis fatiguée, on peut remettre ça à plus tard, s’il te plaît ? 

			—	Oh, je t’en prie, viens juste boire un verre avec nous ! Pas longtemps ! J’ai envie que les deux personnes que j’aime le plus au monde fassent connaissance. 

			Elle me fait ses yeux de chien battu auxquels je ne résiste pas. Et puis j’avoue que je suis curieuse de voir ce fameux Austin, « l’homme parfait ». Ma meilleure amie paraît être dingue de lui, mais même si je n’y connais rien, j’ai lu assez de romans qui parlent de cet amour qui vous fait perdre les pédales et complètement disjoncter. C’est mon devoir de m’assurer que ce type n’est pas un abruti et que Bonnie ne se fait pas avoir. 

			—	O.K., je viens mais je reste une heure, pas plus. Il faut que je dorme !

			Elle me saute au cou et me serre fort contre elle. Je lui rends son étreinte, un peu gauchement. Les effusions, ce n’est pas mon genre. Mais, pour elle, je veux bien faire un effort.

			—	Tu m’as vraiment manqué, Lily.

			Et c’est réciproque. Dans cet appart, avec mon amie de toujours, je me sens vraiment chez moi. 
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